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Les marchés financiers 
subissent de fortes 
turbulences.

Place financière Suisse

Les banques veulent 
continuer à prospérer
Les banques demeurent sous pression dans notre pays : les exigences réglementaires et 
les incertitudes économiques posent de grands défis à la place financière helvétique. 
C’est ce que confirment également des estimations actuelles de l’Association suisse des 
banquiers. Par René Pfister

Crise de la dette, problèmes monétaires, turbulen-
ces boursières et nouvelles pressions des Etats-
Unis pour la livraison de noms de clients: les ban-
ques suisses sont soumises à un test de résistance 
permanent. S’ajoute à cela la sensible détériora-
tion des perspectives conjoncturelles pour 2012. 
Ces développements se font déjà sentir sur la mar-
che des affaires, comme le confirment les derniers 
résultats les deux grandes banques UBS et Credit 
Suisse, dont les bénéfices ont connu un net recul 
au deuxième trimestre et qui ont déjà annoncé 
une sensible réduction de leurs effectifs afin de ré-
duire leurs coûts. 

Stagnation de l’emploi 
De même, le tout dernier baromètre bancaire de 
l’Association suisse des banquiers (ASB) annonce 
une détérioration de la situation. Cet état des lieux 
annuel, paru en septembre, prévoit une stagnation 
de l’emploi dans les banques au second semestre. 
Or, en 2010, tout comme au premier semestre 2011, 
il avait encore légèrement progressé, de 0,4 pour 
cent dans chaque cas (voir graphique).

Pour les dirigeants de l’Association des banquiers, 
toutefois, l’horizon n’est pas totalement obscur et 

présente aussi quelques lueurs. En marge de la 
journée suisse des banquiers qui s’est tenue en 
septembre, le président Patrick Odier a rappelé 
l’effet positif de l’accord sur l’impôt libératoire 
pour la place financière suisse. M. Odier a qualifié 
de «justes, équilibrés et dans l’intérêt des clients » 
ces accords négociés avec l’Allemagne et la 
Grande Bretagne, dont le prix à payer sous la 
forme de coûts de mise en œuvre de près de 500 
millions de francs est, selon lui, «raisonnable».

Pour M. Odier, les accords permettent d’attein-
dre les buts que voici: d’abord ils tirent un trait sur 
le passé, ensuite ils préservent la sphère privée fi-
nancière des clients; enfin ils améliorent le régime 
bilatéral de l’accès au marché pour les banques 
suisses. Au sujet des problèmes qui nous oppo-
sent aux Etats-Unis, M. Odier a plaidé pour la fer-
meté et la recherche de solutions conformes  
au droit suisse. Un second accord international, 
comme dans le cas UBS, doit être évité, a-t-il 
 insisté, en affirmant que les banques devaient ré-
pondre seules d’éventuels agis sements illégaux 
aux Etats-Unis. Il s’est dit convaincu par ail leurs 
qu’une solution consensuelle reste possible avec 
les Etats-Unis. 
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rence dans les affaires hypothécaires. 
Enfin, le patron de l’ASB a confirmé que 
les banques soutiennent les efforts vi-
sant à améliorer la stabilité du système. 
Il s’agit de renforcer le système finan-
cier, de limiter les conséquences éco-
nomiques d’une crise financière et de 
garantir un approvisionnement sta ble 
de l’économie en services financiers. 
Mais l’ASB demande que les objectifs 
soient clairement définis et que les 
éven tuelles mesures à prendre soient 
examinées avec soin. Elle attend en 
outre de la Confédération qu’elle la 
con sulte sur le processus de réglemen-
tation et l’associe à ses travaux. �

Défendre une place de tête 
dans la gestion de fortune
En ce qui concerne l’avenir proche, le 
président de l’ASB a réaffirmé les va-
leurs essentielles de la place financière 
suisse (stabilité, universalité, sens des 
responsabilités et excellence) ainsi que 
la «Stratégie pour la place financière à 
l’horizon 2015» qui se concentre sur la 
gestion et l’acquisition des fortunes dé-
clarées, la protection de la sphère pri-
vée et la croissance. A cet égard, la 
prin cipale tâche consiste à créer de 
nouvelles possibilités de croissance et 
à épuiser le potentiel des marchés en 
pleine évolution.

Pour que la Suisse puisse défendre 
sa place de tête dans la gestion de for-
tune au niveau mondial et développer 
des champs d’activités tels que la ges-
tion d’actifs, elle doit, selon l’ASB, rem-
plir les conditions suivantes: protéger 
le secret bancaire, améliorer et harmo-
niser les con ditions-cadre des banques 
suisses avec les règlements internatio-
naux et assurer l’accès des banques aux 
«talents de pointure internationale».
Claude-Alain Margelisch, le CEO de l’As-
sociation suisse des banquiers, a con-
firmé que l’ASB soutient en principe le 
projet du Parlement sur la probléma-
tique «Too big to fail». Elle demande 
toutefois qu’on y introduise une «clause 
de révision» périodique de la réglemen-
tation. Le but est de garantir la possibi-
lité de réagir aux évolutions enregis-
trées à l’étranger et de maintenir la 
compétitivité des banques. C’est pour-

quoi l’ASB veut obtenir un assouplisse-
ment des exigences en matière de fonds 
propres lorsqu’une banque menacée 
d’insolvabilité peut séparer les fonc-
tions d’importance systémique en cas 
de besoin.

Pour ce qui est des bulles suscepti-
bles de se former sur le marché immo-
bilier, M. Margelisch a expliqué que les 
ban ques sont à la recherche de solu-
tions avec l’Autorité fédérale de surveil-
lance des marchés financiers (Finma) 
pour renforcer l’autoréglementation 
existante en matière d’octroi de crédits. 
En revanche, l’Association suisse des 
ban quiers rejette résolument le durcis-
sement annoncé par le Conseil fédéral 
des dispositions sur l’attribution de cré-
dits. Il ne faut pas supprimer la concur-
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Bonnes affaires en 2010
Selon le baromètre bancaire, les ban-
ques ont enregistré en 2010, péri o de 
de conjoncture florissante et de taux 
d’intérêt bas, une marche des affai-
res positive d’un volume de 61,5 mil-
liards de francs (cf. graphique ci-con-
tre). C’est une progression de 13,4 % 
par rapport à 2009. Les bénéfices 
nets ont plus que quadruplé pour 
atteindre 10,6 milliards, la somme 
totale du bilan a augmenté de 1,7 % 
à 2714,5 milliards. Le nombre des per-
sonnes occupées dans la bran che 
s’est inscrit à 108 000. Le volume des 
hypothèques et des crédits ban cai-
res attribués a atteint 898 milli ards 
de francs. �

Banques en Suisse : évolution du résultat
(par domaines d’activité, en milliards de CHF)

Source: BNS
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Banques en Suisse: évolution des effectifs en Suisse
(fin d’année, en milliers d’équivalents temps plein)

Source: BNS
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